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Mercredi, 3e Semaine de l’Avent (B)
P. Paul-André

Is 45, 6…25 ; Ps 84 ; Lc 7, 18-23

16 décembre 2009
Montréal, Sanctuaire du Saint-Sacrement

« Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ?»

La question aujourd’hui de Jean-Baptiste est pertinente et toujours d’actualité. Elle fait
partie de notre cheminement de foi, d’espérance. Avons-nous encore des raisons de croire
au salut de Dieu, à croire à la fête de Noël, d’un Dieu qui s’incarne dans un être fragile,
d’un petit enfant ? Il y a des jours où notre réponse est oui, peut-être, je sais pas, je ne
suis pas certain. Nous marchons sur un sentier où la lumière n’est pas toujours évidente.
Il y a parfois, surtout lorsque que nous traversons des épreuves des moments de noirceur,
ou tout au moins de grisaille.

Le prophète Isaïe nous rapporte le réconfort que Yahvé adresse à Cyrus, qu’il a choisi
pour accomplir la délivrance d’Israël. Voici ce que dit Yahvé à Cyrus pour le réconforter,
cette parole s’adresse aussi à chacun et chacune de nous qui écoutons présentement : « Je
suis le Seigneur, il n’y en a pas d’autre » (Is 45, 6b) « Moi, le Seigneur, je crée tout
cela. » (Is 45, 8) C’est moi, le Seigneur qui fait tout. « Il n’y a pas d’autre Dieu que moi;
un Dieu juste et sauveur, » (Is 45, 21) Ces paroles exhortent à placer toute sa confiance
dans la Parole et l’action de Dieu, même quand elles sont différentes de ce que l’on
imaginait. Il nous est d’ailleurs impossible de tout imaginer ce que Dieu est pour nous. Je
cite le pape Jean-Paul II : « Si Dieu semble parfois « caché », la certitude de son action
providentielle et libératrice est source d’espérance pour les croyants, qui savent pouvoir
compter sur lui : créateur de toute choses, il est maître de l’histoire et il continue à soutenir
dans l’être tout ce qui existe. »1 « Tournez-vous vers moi pour être sauvés, habitants de
la terre entière. (Is 45,22) Dieu n’exclut personne, nous sommes tous appelés à bénéficier
de l’amour divin. Il nous invite à nous détourner de tout ce qui est faux, de tout ce qui est
artificiel dans notre façon de vivre, de tout ce qui est éphémère, de tout ce qui semble
nous rendre heureux, pour le reconnaître, l’adorer, et lui donner la première place dans
notre vie. Une des bonnes façons de nous tourner vers Dieu est de nous reconnaître
pécheurs, que nous avons besoin de son pardon pour être sauver. Le sacrement du pardon
ou de la réconciliation est un sacrement d’amour où Dieu nous offre gratuitement son
infinie bonté comme un cadeau.

Dieu n’emprunte pas toujours les voix convenues. Cyrus est un étranger choisi pour
accomplir la délivrance d’Israël. Il en sera de même avec Jésus. Qui est-il Jésus ? Jean-
Baptiste en prison envoi deux de ses disciples pour demander au Seigneur : « Es-tu celui
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qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » Lc 7, 19 Jean-Baptiste ne sait plus
quoi penser au sujet de Jésus. Ce Jésus compatissant, bon pour les pécheurs, est-il
vraiment ce Messie apocalyptique que lui-même annonçait ? Il l’avait désigné comme
étant l’Agneau de Dieu, image de la douceur et d’expiation. Lorsqu’on ne sait plus dans
son cheminement de vie spirituelle en qui nous croyons, c’est le temps de la foi « la nuit
de la foi » suivant l’image classique de Saint-Jean de la Croix. Il faut garder confiance en
la Parole de Dieu, Dieu tient toujours parole. Jean-Baptiste de s’attarde pas dans le
doute, il va à la source qui lui permet de clarifier la situation. Lorsque dans notre vie
spirituelle les choses ne sont pas claires, tournons-nous vers les sources de grâce que
sont : la prière, le silence, les sacrements, devant un bon livre que celui le la bible, de la
Parole même de Dieu, allons chercher de l’aide dans l’accompagnement spirituelle. Jean-
Baptiste envoie deux de ses disciples voir Jésus et lui poser la question. Jésus, non
seulement donne-t-il à Jean-Baptiste et ses disciples un double argument apologétique
des miracles et de l’accomplissement des prophéties annoncées par Isaïe, mais il apprend
à Jean-Baptiste et à nous par le fait même à voir en Jésus, le Messie, mais aussi
l’Évangélisateur, le Sauveur des pauvres pécheurs que nous sommes. « La Bonne
Nouvelle est annoncée aux pauvres. » (Lc 7, 22) L’Agneau de Dieu évangélisera les
pauvres, non pas en les tirant de leur pauvreté mais en faisant de celle-là même une
participation à sa Croix, et donc à son Règne et à sa Béatitude éternelle « Heureux les
pauvres en esprit, (Mt 5,3)2

Notre libération en profondeur est proche en celui ou celle qui s’approche de Jésus avec
confiance. Il suffit de nous tourner vers lui avec foi, amour et espérance. Que cette
eucharistie soit pour nous l’occasion de puiser à la source et de bénéficier des ces grâces
en abondance. Son salut se fait proche de nous. Qu’il en soit ainsi!
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